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DE lA ilT 
LA SIHHTION DE W. PELLETAM 

Coavtteattoa 

M. Loubet a prié M. Pelletan 4e CODTO- 
quer Ifl CoDMil supérieur de la Marioe pour 
le coarmDt de la semaine prochaine. 

Otte sésDCA aura lieu mercredi matia. & 
rSlTSée sous la présidence de M. Loubet. 

La convocation du conseil supérieur de 
la ouriDe, par M. Loubet. est cousidérée A 
ta Cbunbre comme uo acte ^ave. On croit 
que M. Loubol veut se reoare compte par 
lui-néme du bien ou mal-foodé des accusa- 
tions portées contre M   Feiletan. 

E<«« lnt«aitloaa de M. Laolcroy 
M. /.ockroy est di'^ciii'' ^ rjuninodor à la 

OOmaii;>&ion du budget «.le ne pa« se cootuu- 
tar des décLaraliooâ du ministre de la ma- 
rine et de lui demander les documenta éma- 
nant du ministère au sujet des ac*es qui lui 
vont reprochi'*8. Il demandera aussi, si cela 
!>--"'' néoessaire, i)ue des déléi^és sotflnt 
•nvoyés duis tes ports aân de vériûar l'état 
des travaux en cours. 

lia* t««t«Uv« ûm ■«««•(«(« 
La délépatioo des f^aui^hns. c'est à-dire les 

r-oupes du Bloc, est c< D-oquée pour lundi, 
1 b 1|2, pour s'occuper de la situation 

mar"=me, 
Uo eertaio nombrededélé^és désirent faire 

voter UD ordre du jour par lequel la Com- 
misaioo du budget sera invitée ù n'acoom- 
phr aucun acte pouvant <'tre considéré 
comme une marque de défiance envers 
M Pellelao. 

On dit que ce projet rencontrera une vive 
uppcsition. 

«CTtT DU MM«ic.:^t. OK WALDKItfliK 
HanoTre. — Le feld-marécbal de Wttlder- 

9Ae, qui commaoda les troupes luteruniio- 
Dales en Chine, est tnort, hier soir, à liuit 
heures. ^^^^^^ 

LK   I D-JMnAS » 
Atf^er. — Le cruiseur d'Assas est arrivé ; 

il attend des ordres pour rwprnndre IH mer 
à destination d»* l'Extr^mn Orient nVfC les 
quJ"^   Mutre torpilleur» arrivés depuis peu 
A AJger.   

DAK3 LES BALKANS 
CoMlanlinople. — Le refus de la Porte 

d'accorder des pouvoirs aux ofâciers étrao- 
^rt sur la freodarmerie de Marv^oine mé- 
CO.>t«>nte vivement leâ ambassadeurs d'Au- 
krictie et de Russie. 

L'ambassadeur d'Angleterre a entretenu 
le Suttaa de l'Urj^ence ne luUer la réorgani- 
sation de la gtïDiiarmcrie cooformùmect au 
désir des puisaances- 

Bttigrade. ~ Malivré tous lea démentis, on 
afflrme que le soulèvement albanais n'est 
pas eneofe complètement réprimé, et qu'il a 
gagné Dtbra, t'ti'ge des tribus aroautee 
entre Uskub et Moaastir. 

La Danse des Ecus 
Avaz-vous remarqué, L'autre jour, dans 

]i Croi.r au Nord cette simple informa- 
t4on en chronique : 

c Dans sa dernière réunion le Conseil 
liunicipal de Waziers a voU'; une somme de 
^7.4'Î4 fr. pour la coostrucUoo d'une Âoole 
de filles en remplacement de l'école libre 
des Dames de l:i Saiota roioa qui ne coûtait 
pas un sou A la commune ». 

Kt cette autre inTormAlion.quelqussiignes 
ptoe bat : 

c Le samedi .'> mars procbaio. k la sous- 
préfscture de DOUA), il sera proc'-dé A l'ad- 
judloaUoa de travaux de construction . A 
Roost-Wareadln.etdefoumituresd'ameuble- 
meot d'uo groupe scolaire. La dépense est 
évalui*. h V.t.Vïi ic ;>.; 

« Cette «^coie est destinée A remplacer l'ao- 
r:?Dne éeole dirigée par les Dames de la 
Sainte-Union ». 

m 434 francs, plus 70.^1 francs cela fhit 
ua joli total de 1:^.670 francs que devra 
payer une population globale de ft 000 petite 
fermiers, mineurs et travailleurs d'usine. 

Et cela pour remplacer des écoles qui ne 
<ïoûlaient pas un sou aux deux communes 
et qui payaient de fortes contributions que 
ies Douvelkâ écoles ne paieront pas. 

Kt si TOUS ajoutez A ces 132 raille francs 
les frais annuels de cliaulTage, d'éclairage 
•'. d'entretien de ces deux immeubles ; ai 
vous j joignez le traitement annuel de« 
institutrie«s remplaçant tes Sfcurs qui ne 
toucbiient pas un rouge Hard, traileoieDt 
qui d'une façon ou d'une autre va retomber 
aur les 4.*ODtribuabl«a. voua voua faitea une 
Idée des charges écrasantes que la politique 
néfnste de M. CttmLias va faire peser sur 
nos laborieuses populations. 

Ah \ vous saurez ce qu'il en coûte, ci- 
ioyens de Watiers et d<^ fîoost-Warendin, 
de voter pour un d<iputâ du bloiv 

Kl voue aussi, contribuables douaiaiens 
•"11 non aeuimneot avez perdu IP^ profils 
que dasét«bli»i*'m«nls comme IfS lii^n^dic- 
tins Anglais et I.-i M.i:.inn M^'re de la Sainte- 
Viiion rapportaient au roran»«rce et & l'oc- 
troi, mais devrez bienlât y aller d'un petit 
PDiliioo pour ■vnus piO'-'jrfr uo ly'*<!'e 'ie 
miet et dfi écoles 'lue les rumilles ne di^si' 
rai'tnt pas. 

VoiI\ C'^ nue voi:3 rr'p;>orlo t-i ploired'.'-ltre 
lie» di'?<>utdB cumute le« L>ci^<'* »t l<a 
Cardon. 

Ktirens^Tît rf* rnêm*» A Lille ml le» lois 
lil» r ' : Jj.-i il" •■'>■■ \f-h \~':-- .' .i.,,iucr d'-s 
dé|»un;:« se wiiii.V«>it t^f luiiiiwue- 

Et A Paris t II fiudra construire pour plus 
de 60 millions pour remplacer l'enseigne- 
ment libre. 

Vous voyez par Ift comme M. Combes et 
ses complices mentent au pays, lorsqu'ils 
disent qu'il ne s'agit pour toute la France 
que d'une dépense de GO milliona, plus une 
défteose de C millions par an, soit les inté- 
r^s d'un capital de 180 millions 1 

Les chiffres de M. Combes seraient-ils 
exacts que ce serait déj^t une folie de jeter 
ainsi l'argent par les fenêtres pour satis- 
faire la haine des uns au détriment de la 
liberté des autres. 

Mais il faut quadmpler, quintupler ces 
chiffres pour évaluer plus justement ca que 
coûtera cette rage antireligieuse de nos 
francs-macont. 

••• 
Et aux colonlesl Rien que pour remplacer 

les Frères il y aura4.G18 institut*4urs A trou- 
ver et... A payer avec des traitements cole- 
niaux, c'est-A-dire beaucoup plus élevés que 
ceux de la Métropole. 

118.371 élèves iront faire l'école buissoo- 
nière dans la brousse, si on ne leur trouve 
pas des instituteurs laïques consentant à 
partir avec femme et enfants dans les ron- 
tr^^es lointaines et à demi-sauva)fes pour 
eosejgner le français à ces peLtu moncauds, 
petits jaunes et petits apachos. 

Maîtres A acheter A prix d'or, écoles A 
construire sur tous les continents sous 
peine d'abandonner la mission colonisatrice 
de la Franco : voilà ce qui va voua retomber 
encore sur le dos, infortunés contribuables. 

Et qui évaluera ce que coûtera aussi le 
remplacement des innombrables écoles des 
Sœurs aux colonies. 

Et où trouver, en nombre suffisant, les 
institutrices laTques désireuses d'aller lA-bas 
au boutduraonde débarbouiller la frimousse 
et la cervelle de nos petits toakinois.de nos 
petits dahoméens, de nos petits malgaclies 
et autres intéressants bambins des tropi- 
ques? 

Cest une folie, un détire, une Ivresse 
scandaleuse qui s'est emparée du misérable 
Combes et des non moins misérables Oroo, 
Delory, Lepez, Det>éve, Pasqua), Defon 
taines, Berse?., Selle, Loz6 qui se sont mis 
en bloc avac le bloc pour se livrer A cette 
orgie. 

••• 
Kt qui est-ce qui pnyflra cette effroyable 

danso dt's (^cusf Le travail, le travail na- 
tional : vuus bravas fermiers, vous pauvres 
ouvriers, vous petits commerçants, vous 
tous qui (tfoduisex à la sueur de votre 
front. 

Et pour détourner de leurs (diet la tem- 
pête de coU-r'*s populaires que ces criminelles 
folles devraient aeulever, que font nos mi- 
niaires et disputés du bloc ? 

Ils souftleut par eux-mêmes, par leurs 
rg??ts socialistes, et par \L^:: journaux 
r.v^'jment r>ayés, rn vent de discordes, de 
jilousias et de haines parmi nous. 

On r^ ctkamaille, on ae traita de cléricaux 
ou d'apeehes, on fait dee grèves, on se bat, 
au lieu de nous tourner tous d'un seul 
ccBur et d'une acS.d colitre eootra les seuls 
auteurs de ii.\iz :.^ j .n. ^x communs, contre 
les gradins de la politique qui font qu'on a 
toutes les peines de gagner ton peln el 
qu'on ne peut plus vivre en paix dans le 
plua riche et dans le plus aimable pays du 
monde. 

Ab t oui, ils ont raison, ces misérables, de 
rire dans la coulisse de nos tètes à poire, et 
de dire entre etix en nous voyant nous cha- 
mailler : Quels imbéciles I 

DEU. 

TALOrTROUGE 
Depuis qu'un heureux virement de la For- 

tune a fait passer la Pactole par la caiase du 
Héceil, cv journal tout cousu d'or prend 
volooLiers les beiiea manières et s'utTorce de 
donner quelque bon ton à SA prose 

Mais chajisez li« naturel... Voici, par 
exemple, le début d'un article où la gazette 
parvtiuue s'ab&udonoe A un retour A sa 
prime nature : 

•' Il faut vraiment que le larbin anonyme 
qui éjacute et fiente malproprement dana la 
pMiite serviette A usage inUme distribuée 
g. a uitement par les soins de l'Cnion oalho* 
iiqae, progressiste, m^liniste, sociale «t 
patriotique.goupilloonesqueet fumiste (oui), 
RuitAcourtdecalomn.es, d'attaques KCAO- 
daleusemenl basses et viles pour avoir 
abordé dxps sa dernière déjection l'histo- 
rique fantaisiste de la question du Bureau 
de bienfaisance ». 

Ouf:  Pt pouahl 
F.l il y a t'omme cela tout une colonne de 

raisunnemeots, U'argua.i;ata «t d'épithétes 
de celte saveur. 

Que serai!-^ si le HéceU'Egalité ne fai- 
sait dea elTorts pour bien se tenir? 

I,e paisible fr . L>e(jasse dont la prose 
soorili'jue etlc'Uille de temps «n t«m(.s d.-s 
Eavots dans les culunnas du Proift'cs n eu 

u'T son sumnieil communicauf Iruubié par 
uo lioyible «auchemar. 

11 a vu, d.ios ffon rêve, que 1' « ordre et la 
paix des églises • sont troutdés. 

Il a vu que le.« « citoyei.s nepeuveulplus 
jouir en p&ix lits céiémon.es du culte, ui 
parti.:ii*r aux actes de leur rdigiou, ni en- 
trer Iran luill-iii'^iit dans lours t'p;ises ». 

Le c.'-oycn lh;i»..asa rivait d'aiimchos, de 
caaaeroles et d'ukases du général Audié, 
i>»Tse/-vtju» * , 

Kb ij.>;i! CV^Uient les - prélr*î5 fonnlion- 
naire»-.les rur-5, les év^iucs. les cardi- 
naux qui metlui*iiil ton» sins sou* d. s»us 
d.iiis le lieu Miul pardfb " infrn'-hons, d-îs 
ah-jH, dva uiaoieoces. d.,s uau'-i-aMona, û s 
II, ■■■ ; «'Biious (loiit'OU*'* •• 

i:i (••■ npi'.-'.ii- < ..■..■■u.v 'jtii tmpeoliait K" 
;..• ux Or-iwAs»* •».• Mvourer la paix siieu- 
rii-usy df* sx.Tùii pdÉ VI» l'rt nus dans uu tel 
i^Lit din.liKimliou qu'.l s'cst loia ù réclamer 
<-«iii!iv les .it.l-Mirs do ct'S « si-iiid.il'-:* i.— 
1, .i ' i.-.T- l.'s .\ii '■« — rtfi<ii!tcnijuu des 
ajli*;lra^Vi et auivaut» du Cudc ^^ual. 

Et que portent ces articles* 
Rien que l'empr/.toniitfinen/, le bannisse- 

ment, la déportation. 
Krrr t Lefr.'. Dépasse a le caucbemar 

féroce., au point que dans son délire il 
confond lîîsespAresetles textes etcomraente 
tes lois comme une corneille qui abat dos 
noix. 

l>or8 en paix. Dopasse, et ne trouble pas 
§ar tes cris furieux   la  douce   lommolence 

e tes liK-teurs — s'il en est qui te lisent. 
M Kl.. 

LILLE 
LE DIMANCHE A LILLE 

0 7hars 1901 
IU« dimanche de Carême. 
BgUae SalBt-Mauioe. — A 4 h . vêpres 

suivies du sermon par V. l'abbé Gayraud, 
député du Finistère, sur la yecessife de la 
religion. 

Paleia-Ramean. —Exposition des Artistes 
lillois de neuf heures du malin A six heures 
du soir Kntrée . TiO centimes. 

Société régionale d*HortioaItare. — As- 
sembif^e gt^nérak .'i 4 ht-ures du soir, au 
Palais Hameau ('.ouference par M. Duval, 
horticulteur à Versailles. 

AasooiatiOB pratique de photographie. 
— Ue dix heure» uo quart A midi. A l'aliilier 
de poae, Atudes de portrait : tête de femme. 

Hippodrome Ulloia — A 3 lieures, 
grand concert de gala avec l'Harmonie mu- 
nicipale de Douai. 

Société de Géographie — A 4 heures, 
conférence sur l'Kspagae. par M. le docteur 
Eustache. 

AmaocbiUoa dea Pacea da CliHat 
de Ulle. ~ Le Conseil des Chevaliers de 
la Croix, nîuni en séance extrnoi Jinaire le 
dimancbe 28 février, a procédé au renouvel- 
lement lie la Commission des l'ages du 
Christ; ont été éius : 

rrésideat, M .Iules Coetgln I our. qui a 
été maintenu dans s.*s fon<-tions: vlL'e-nrt'Si- 
diîuts. MM Paul It*irlH*.*.'k et Ki*'Iiard !»■;- 
tos fils . srcn'Uir.v M, Philip;'" Viindtrkluys- 
s.ii . tr'^-von.T. M .\lt)LTl Llurarit; vjsiteur, 
M. fraurui» 'i'erinoU'! 

M«l»«« ries Oevrlera. — L'Cnion Drama- 
tiqae. dont le aiêffeMi A la Maiaon dea Ouvriers. 
11. parvis st-Mauric«. ordanise pour le dtnan- 
ctie. tM mars, A 7 heures du soir, une grande 
so'reu en KOH local. 

La société «est assurée l« cnocoura d'excel- 
lent» arii«l#s : Mlle L. Lc;eh\Te. pianiste. 1er 

Enx drt <Jonservatoire MM. lia mon >. ténor et 
e Meuleroeaater. baryton dAs Orphéoaiates 

Iriioia : Isa Darnat's, duetti.^tea : M Garemia. 
chansonnier lilloiti : I Onjtiaal matelot: M. Au- 
vert n. comique de Ksore , L«a Mediators, man- 
do liniates. 

I/Cniun dramatique interprétera trois char- 
mantes cuTiédia)! Oont la succès n'est plus A 
faire • In client sérieux », comédie en un 
acte, (le <i. Courteline : * Le comminsalre eat 
t>on enfant •. comédie en un acte, de G. Courte- 
haa ; • tn mariage au téléphone >.comédteen 
un acte, de l*. Ilennequin. 

La pr.T d'entréd pour cette soirée axc«|»tion- 
nelle est Hxé t u fr. TTi cent, le cachet. On peut 
dès maintenant retenir iltA places réservées 
mnvennant un supplement de 0 fr. 10 cent, par 
chaise. 

I^ plan des places résanees est déposé au 
liège ilo la a»cii'té. 

U«l*a IJb«reU et Patrlotlqae de 
la pl«c*e Callattl. — Décidément, le Co- 
mité de ILnion Libérale et l'alnotique a la 
main beuraus« dans le choix de ses ora- 
teurs. Les nombreux éli?cteurs qui se pres- 
saient. Jeudi dernier, dans la vaste salle de 
l'estaminet Thomas, place Câlinât, se sont 
rt'tirns iilt<'T.ilement charuif^s de ta bonne 
soir''»' li^uils venaieut d'* ^lassfr. 

Le aujflt, tout d'actualité, Lruilé par M. Er- 
n^"t Lochet : La France decant te monde, 
fa Ouerre russo japonaisf. était bien de 
nature A intéresser l'auditoire. 

M. Ern*'st Lofhel s'est ndmîrablement ac- 
auitté de sa tAchn. Il l'a faïf avec la science 

'un proffsseur d'bistoire et l'énergie d'un 
citoynn coosfinnt An son devoir Les agis- 
sements mai;onni(jues et drey^laards, fu- 
nestes au plus haut point aux iutéréts pa- 
triotiques, ont été dénoncés aux auditeurs 
d'une manière vraiment lumineuse. Cette 
démonstration courageuse aurait sufS A 
l'orateur pour lui attirer tos foudres des 
Ch^rs FF. -. Combes et l'elletan si ce n'était 
déJA fait. 

1^8 applaudissements qui ont absolument 
hAché SUD disi-uurs. lui n:it prouvé que les 
électeurs d*' la place ('.alinatûlaieat heureux 
d'entendro les franches paroles d'un pa- 
triot*) et d'un bon citoyen et c'était le VITU 
unanimedes auilileurs d'avoir d'autres occa- 
sions dt* l'applaudir encore. 

Le syojpatnique député do la S* circons- 
cripliou, M. August*^ ronln, toujours sur ta 
brèche quand il s'agit de défendre les inté- 
rêts de la patrie et de la liberté,avaitacoepté 
avec plaisir, la présidence de cette belle 
réunion. 

Dans un lanjpge plein d'humour et de 
cordialité, il salue les habitants du quartier 
rie VautMin, qui profilent de toutes les cir- 
cunstances pour lui témoigner leur attache- 
ment, 

Puis, tirant la conclusion du discours de 
M. Lochet. il indiqua la nécessité de l'union 
de tous les honnêtes gens contre la néfaste 
politique du bloc, féiiciiant les éleclcurs 
du quartier d'avoir su réaliser cotte union 
pour leur bureau de vt*le. 

Après quelques mots aimables du doctiHir 
Douvnn remerciant le d-Houé député de la 
circonscription et le vaillant orateur des pa- 
roles n-conferlantea qu'ils étaient venus ap- 
porter aux électeurs de Vnuban, un ordre 
du jour, voté A l'unanimité, réclamant 
l'union de tous les bons citoyens contre le 
bloc ma^'onnique et co!!ectivtsle, clôtura 
cette réunion oui portera ses fruits. 

l'a bon nombre d'^nocleurs ont proâté de 
cette (.-unféren^e pour se faire inscrire au 
nembre des adhérents do l'L'oion liMnle et 
[tatriolique. 

Nous croyons savoir que jeudi prochain 
une réunion semblable aura lieu pour les 
électeurs du r*« bureau,  habitant Canteleu. 

Nous les engageons vivement A y aesis- 
ter. 

La nqasira Morlaaam. —L'adminis- 
tration municipale, si jalouse, on le sait, de 
l'eathaique do la ville, avait transformé 
depuis quelque temps en terre plein le petit 
square Morissoo. 

L'-s arbres et lesghllesavaient néanmoins 
été conservés, puis oi trouva qu'il valait 
mteux ne laiAS<>r que trois arbres, ceux qui 
sont rangés derriérf Ir* maisons de la rue 
de l'flA|iiial-Mihfai:'A. On K«>rin;i IHS autres 

tVi vient de décréter U suppiesston des 
gnlics, et c'est''tioke laite aujuurd'hui. 

(^ette place es*, destinée, croyons noirs. A 
servir de rofut^e aux voit-ires da mess'tgerâ 
qui encombrent ordir anement la place lit- 
hour. 

Mioux valait tiTles le jardin, si réduit 
qu'il pdt «'trti, mais nus b'-v^neurs ul msi- 
tres en ont ju^é autrement. 

I^ m(uare Munssun avait remplacé un 
abreu^niralimttnté pnr le canal qu'un appela 
des Ji'>suit*fS, lors'jne b'S IVT"S, en l<^10, 
s'in:^tall''rent dans le ni-igmflque coll'^g»* 
que la ville avait ruitcunstrutto pour eux. 

Le canal des Jésuib^a péuétraii on ville et 
Iravvrsail (e coli^ge, u fiui ouvurt. t4 ne fut 
co'iverl jiaqu'à Ihiii-mvuir qu'eu l»li 

l^es Itianctiissi uis de Wiizt^ruuies ame- 
nftiwnt parh;itKaii\le ln.pHcli»'f.'etirs'*tienis; 
A incuuvurtuie >ls <*an;il, ils changèrei-t de 
f.y»téui<ï uL ctn,iiuyëienl dts cti-<ri>jts avuo 
ciiieus. et l'on vit ce mode do traction en 
usiiKe tusqu'A noire »if<oqu.!. 

L»*8 Ji;euilesoctU("^~*?nt le cuit^îr.- jusqu'A 
la disp*T»iou dt) leur ordre en 17i:.i Quel- 
ques auaécB après,   J.*»   prélrea   qui   leur 

avaient succédé laiss^Vent les bâtiments A 
11ntendanoe pour éublir l'HdpiUl-Mltitaire. 

L« chapelle remplaça, au commencement 
du XIX* siècle, t'éutise Saint-Ctienne brûlée 
au siège de IT^r?. 

I^ rue Nationale fut tracée en IST) sur 
I enipi«fement d'un des jardins. 

La rue Lomoiée des .I-Isuites, éiait deve- 
nue rue de l'Ilùpital-Militairp. 

Cseeelitoe liée .* rii«i«e Llllele. — Nous 
rsppalrms a n.'S le.Ueur« quo I b rponition du 
Palai-; Himaau est en. iro naverie aujourd'hui 
ninianc!ie. mais r^riacra ses pui'a*! u ^ h. du 
soir sùns au'uno [.njlnnpulinn n-iSHiole. 

I.e.s ij<jTras jKiurroiil <'iro reiirées lundi al 
mardi d^;» ti. du mal in a o li. du suir. 

■''«e«BH«lMat de la ruf» <■«•(•!■. — M. Da- 
*aine a mterruy© très loniîueiiient. samed: ma- 
tin. Detilocli. i|ai as<^a^sintt na leinme dans lea 
circtinstftnceH ijuenoMs avons reUlees. 

I.'intsrrofîat'jra a «surtout putte sur ramploi 
du temps du meurtrier. 

Juaqu'A tt h. du malin Dehloch a des itoove- 
nirs précis,   mais depui-i ce moment il ne sait 
filu<* rjQD, mat« il persiste A déclarer qu'il a dû 
uer !«a femme vars 10 heures. 

CeH declarations sr>nt en complète contradic- 
tion avec les c>instatitions mèoicales. établis- 
sant I heure du (.T.me entra 1 heure et 3 beuree 
de lapres-raidi. 

La caharatière. propriétaire des époux De- 
block. as.sure d'ailleurs qu'elle a vu la victime. 
a 1 h. de l'après-midi. 

M* I>alasalla a été désigné d'offlce comme 
défenseur. 

Vol aa reaalen. — Dans notre nnniéro de 
jeudi, noua relaUons le vol au camion dont 
avait «té victime U. Caron. voyaitaur de com- 
merce, rue de.s Pos'es. 

On se^t que les deux voleurs surpris au chauf- 
Tiir public de la rua Loainavaient réussi A dé- 
pister la poli'^e. 

t>amrili après-midi, la saretè a fait une bat- 
tue au n jia da Buulogne. et les deux nliena- 
pans oui été arr-'iét. Ca sont Louia Savaten. 
vi ans. Cduvreur, et llaari Alenet. 2*i ans. 
émoucheteur. tous deux sans domicile. 

\<*m rurs élecirfquea. ~ Samedi matin. A 
neuf heures, un VH r C a tamponne, rue d'Arras. 
A l'anple de la rue Aiifni--<teB nte, une vi-iiure 
a bras conduite par M. Oanibier, marchand de 
chartxtn, rue Montaigne. 

i'.'ut s'est ti.^raé a det dégAts matériels assez 
impr>lt:10ts. 

1^ bien d'eutrol. ~~ Vu individu s'esL intro- 
duit a l'aide d'une fausse clef dans la rhambre 
do M f>rlier. rue da Wazfinnes. l.'i?, et a Of- 
robé dtllérents outils d'tiorioKOrie d une valeur 
de . I fr. 

■ .•M pet If N falfa. — «'..l'itave llanoy. 3-) ans, 
liSRerdnl. stn.t d'^nnciic, a été aii'éte puur 
mendiLilé. 

c^ux de nos amis qui désirent des vins 
garantis absolument purs et naturels. A des 
prix très consciencieux, peuvent s'adresser 
en toute confiance h M. "iVefaud. propr. du 
chût, 1^ Tour St-Aubin. Médoc-'lironde ; il 
leur enverra franco notices et échaaUUons. 

Etat-dWI   4a IJIIa 
Draf Ae« el Boliee pr fr» Caaaaaaalan 
i, ras ia Priu. THUMiS FILS, prte U Oan, ULU 

Du :> mars 1904 
Sainnanc^s. — Bilcke Rnsa. rue Princesse. 2S. 

— I>urant Albert, rue Colbert. 1CL4. — Del&turt 
Alain, place de Tourcoing.at.—Be\-aert Charles, 
rue Fombella. 96. ~ Osterlinck Albert, rue de 
Bailieul. &. — Loeul Uarcabne, rue du Barbiar- 
Maes, 14. 

Ùecèn — Verhaeghe Philomône, 2 mois, quai 
df> la MuyenQO-neû<a, a third du yamnti Pen- 
s^r — Despmi.y Cl'jtride. 40 ans Ij^. ôpouse de 
I..ouis Dutiileul. ruede St QuenUn cour B<>nnet. 
M. — Billel Siénhanie, K! aii^. veuve de Julien 
Thuillior. rue St Sauveur. 98. — Tiaene Marie, 
ft) ans. veuve de i:>louard Gvs«linck. rue de« 
l'énitenta.^. 2:(- — fiaquette âarjel. 'i ans Ir-J. 
rueda I HA|>iiat-St-K->cL, l.V — Lel>ail Mario. 1 
mois,   rue du Cruquet,  xi. — Duzin  Emile,'.23 
iouro, rue Joannette-A-Vachea. 4. — Beauci.iirl 
loger. 4 mois li'J. rue St-B-^rnard, 1C>. — l>e- 

laiin-'y Jule.s, 44 ans \\l. épmix de Yiclorme 
Levé. iTiiiiB'-se St-sauveur. 3. — MiK""'* Mana. 
C-t Rds \yi veuve <Ie ï.énndre Vamlenlonckt. 
rue de PaiHaul. «'our Paux. 8. — It KTIISO Al- 
piionse, if. ar.^ I|V. clibataire, me des Bou- 
chers. C3ur Notre-Dame, 14. 

I IIMIIini ^v<3n Pt^nr '^ laines, le lin^e, 
LUiflInUL     16*4 nnnelles et le mrtnaee 

LA MADELEINE 
Aederleux v»«eare. — Pendant la nuit de 

mercredi a Jeudi, anlra 11 liaiares «t 1 tiatira du 
matin, daiiw la filature DelOKalle. A Berkam, 
il»! voleurs unt ijénêtré. aprèn avoir escalada 
la baie, dana la furfre de l'unise; lA. U« dâr>< 
l>«rent des pinces et éiiTérents uutils, A i'iiide 
deitquabi iU ont fracture lept portes. 

Iik unt visité les ateliers, d(^robé deux panta- 
lons d« travail appartenant au coutremaiire «t 
A un sorve»l>ant. 

Ils ont puneire ensuite dans la salle dea ma- 
chmes, couvrent une courroie de iranitiai.ssion 
en cuir et l amporitirenl. I^ne courroie an cuton 
tressé a -té deiér:rjn^>}. inaia comme ella n'avait 
pour eux aucune valeirr, ils la laissèrent sur 
place. 

Vers minuit, le directeur et le concierge ont 
bien entendu les chiens above", mais ne se 
doutant pas d'une pareille tentative. Us n'y 
prirent p.ia attention. 

O n'ast que le lendemain matin qu'on cons- 
tata qj'ils avaient éto trop conllants. 

t'o C4»aiaieuc«^c>at <l'l»c«»eie. — Jeudi 
aoir, a 0 heure» U'i. dans une maison sitoeerue 
Saint-Vjctor. 43. lefau s aal déclaro au 1" «taiio 
1 niClru carre du plancher a été totalement 
bnllé. 

L'immauble appartient A lima Ti* Vos, cat>a- 
ratiere. rue Jacques L,erAbvre 

Les dégAis sont msinnulants. il y a assu- 
ra o.-c. 

Popalaflon. — Pendant le mois de février, 
on a enregistré au liuraau da Tctat-civil : ^ 
naissance». Ht mana^es at 15 lîéces. 

Led iltîc-j se sont repartis comme suit : Co- 
quelu<~*ie 1. tubercul<'":e pulmonaire tt. tumeur 
y, he-N'-rragie cérébrale o. affection cardiaque 
1. bronmo-pnoumonie L débilite congéniale y, 
antmti; 1. 

A i'a>i'le des vieillards de Berkem, il y a eu ^ 
dece-î. 

l.A MAABLBKve. — Du K r<^Trier an S mars. 
-^ SaisitancuK liavmonue llil"!. rue du (Juaj. 
14. — Uartl.o BaUille. rue de lurenne. 4**. — 
(ia.it'm 'lr)'filram. rue de I Kiipérance, &. 

lieras Addtphe Daiuocr. *Ài ans, clé I-\>n- 
taine. '2. — Ciiailea Le^irucq. 1 mois 1|'>> <«e 
du t^uai. ti —Charles It'ijaval. lu m"-, cite 
Fontaine. Iti — Jreiiua l-'à^lens. I an Ipt. ruti 
&aint-Vict>>r, t.*. — Aurélie Dubois, :ti ans, rue 
J<iaé|>tiine. 4i* — Mane Lejeuoe. '.4 ans, ruade 
aianjuetta, i;:8. 

l'uuiicaiions da roariaiie du 6. — F.ntre I^uis 
Pormux. lerraxsier. a Wnmttrerhif.s et Sidi>niQ 
Vervcnne.âleusode Im. a l<a .Madeleine.'- Félix 
Rteenbukkers, nie<-*anicien et Marthe Bécuwe. 
tnecsn:ci«nne. a la Madeleine. — Edmjnd V«r- 
railiic. défMtarreur «t iiabnelle Fauwerque, 
hanbio'tieu^n. k la Madeleine. — Keiix Daedan 
nianuiMier a Marquetu et Marguente Oceman 
mtasK<)re a la Madeleine. 

MAMCQ-EX-RtlHEL'I.. - Du 8 et ; mars — 
S'aisitances- — lulas De^annov. rua ^t-Pal^ick, 
ti — ««ustavf Netaers, cour Uarescaux. 

Itéco-'^ — Thr-'pliile Cordv, -j ru-.i-. rue du 
S'ijrd, '^. — Adulphe Nae-isan». 15 m'ua. rue du 
Pi»iit<-li. — AcliiUe :>chabaillie, bô an», cour 
H'jt-art. 

I i»O.S. — .arridenc — Mercredi st-ilr. M. Ka- 
p-ne Duchiiici. rentier A IA ïiasseo. se trou- 
vait a In ^are <le IJ-^.<. 

l II v.juijni r/ionter dans le tram poor rega- 
gnei La Uassée, il turoba si mil qu'il se lit une 
en t'ente. 

lieoonduLt rhee lui. M. DuchAtal a reçu les 
aoins de M. le dorteur Lelejx. 

IMWtK — Ckevaes i^àHpeeaée par le 
iraNtnray. — Dans la si-nr j devcndred:. vers 
neuf lienres et demie, la voiture de M tie'lé. 
mmaaKer K .\rmen!;eres.'f mdiii'.e par MM. 1 la- 
mani et Deir»ccqoe. suivait ta vâe cluirftm"»ay 
ver- L-iiume. f<T:*qu'* liau'eiir du paaBBpa à 
niveau arrive on sen* inverse le traniwav ctec- 
Uiiue I. 

Lf wftttaian vonr.a A plusieurs reprises, mais 
^ans ralentir a«>ez -trin tramway, 'ar le^ imis 
«tjevRiix de lu vutiin)e''q.ii!»«a'enl a pp.r.o le 
ni'Kivumenl de sa déplacer qu'i!"» «Ln'ent 
a''«-int««. 

IM» domestiques de M. Outlu en on' été quit- 
tes p'-ur \A peur-. Deiï chevaux ont cté griève- 
ment uiu^'-.^'-i ' I lin ù'eux a do Ttro atMttu. 
lau're re pourra rumiie dij service {leiidant un 
c*-tain leinc». 

U. rvsirt' l^sage. Rsrde cham)>étre, s'occupe 
de recbarv-he'- !•• tcs^'onsabilitén. 

riALEHPl^.  —  Areideal 4e travail.— 
Hier matin, A la tuilerie mécanique de M 
Charliez Dujardin. près du twi^, un jeune 
hnnimo de 24 ans. Séraphin MB*ison est tombé, 
tête pramiùre, par une trappe percée dans le 
plenrlier de l'etaKC ou il travaillait. 

He:ircu'»ement. le sol sur le fuel le crâne est 
allé s'anattre n a m carrelage m plancher, c'e.'-t 
lîo [:i terre recouverte de pou'<~-i-ro. Cr^f-tt k 
cfltte pariicu!ariie. et au.ssi parce que le pied 
sV;iail occrorlié un instant pendant sa chuta, 
te crâne n'a pa" *<* ^^'^''■^^u''"' n;ais deux os 
de la j«mbe droite sont cassés a dix centimè- 
tres du genou. 

T.,0 hlexsr^, qui a fait parfois le ser\-icft d infir 
mier pendant son service mitilaire. s'*».^! d"nné 
a liiiint^iiie les premiers 8nin>î à laide de plan- 
ciie*; ((roasiéremenl lieevpouf remettre et main- 
tenir la jambe, ruio.il a re<;u les soms du doc- 
tf-ur Lî'jy i|m l'a fait conduira chm. sen oncle, 
M. Str4»rnî-Mn»s.iii, aux i;-iinc^ellos. 

Il n^ trava lia.'. & lu ['annene (]ue depuis trois 
seiiia.nes. 

AK.^a:tilXIN. — AeeMeat de trerall. — 
M. Henri Dal. ouvrier chez UM. Bernard rrêres. 
était occupé A retirer les sacs au fur al à me- 
sure qu'ils 6'emplissaient A la hsUeuse. lors- 
ou'il eut la main droite prise par un cro<^hetde 
l'ensachagaet re<;ul uns Measure ansez grave. 

l^e docteur Montaigne lui a donné les soins 
nécessaires, et lui a ordonné un repos da dix 
jours. 

AKCQ, — Décès : Marie Ondart, 7? ans. sans 
prpfe>si')n, rueC>lbert. 

PI.KKM — Du 4 mars. — Décès : Sophie Pen- 
nel. TT ans. ménaiière. rue Bossuat. — Pierre 
Louage, 47 ans. journalier, hameau da la Gou- 
sinene. 

BOi;vl\es. — Ijt Coeaell manicipel s'est 
réuni sous la présidence de M. Félix Dehau. 
maire. Etaient présenta : MM. Dasmareseaux 
Lé'Mi. Leiiinire i:ii^!')rs DesT^miaioes Alfiad. 
Laniahi4U Désiré. Drouters Auguste. 

Entretien des edinf-es communaux. — Le 
conseil vote un supplumenl de crédit de âOTLà? 
pour réparations et entretien des édifices com- 
tunnaux. 

Soutien defaroiUe.— Avisfavorableest donné 
A la demande de dispense militaire a litre de 
soutien «le famille de M  Vil-t'jr MouneL 

Assistance médicale ffratuile. — Sur la pro- 
position de M. la Maire et après lecture du nom 
de.s per.-onncs proposces par le bureau de l'As- 
aif^tance P'^iur 1 admission A TAstistance médi- 
cale grattiite. le conitetl 'municipal a am'-té en 
coroiitî secret la liste comptant *A)8 noms, par 
application de la loi du l.'> juillet 10i.-:j, art- 14. 
La sénni-ee.st ensuite levée. 

SA^TKM. — Una 2rtt«4a «^'^ftf- 
renée prtvéa aura lieu le dimanche V7 
mars. A truis heures et dt^mie, au sii>r?i> de 
l.*\ musique, rue du Biaoc ItaU»;. M' Balaille, 
avoeat, y dév«loppL*ra te prtn^ir.tiiiine de 
a l'Action libérale populaire ■>. Nui doute 
que cette réuiuoo n obtiens» le plus grand 
sueoès. 

ATTICHES — Va arcideal. dont les saitea 
auraient pu étra très graves, s'est produit A 
Attiches, iiamaau de   irumetz. 

M. Louis Denneulin, garde-cha«se. connu 
aouâ la nom de « Ctiampélra ». quittait, vers 
huit heures du aoir. l'estaminet de M. Cogei, a 
Drumaiz. en comiia^nie d'un de ses amis. 

fronipi^s L/sr )'ob^<:jrité, ils tomltèrent tous 
deux danii la Marcq. assez profonde et trèit 
boueu.se en cet endroit. 

II ftiUut l'inL^. .dntion d'un voisin pour reli 
rêr le fusil de DenneuMn. qui était resté au 
fond du fossé ; mais tes deux camarades purent 
sa retirer d'eux mêmes, et ils en furent quittes 
pour un t>ain froid. 

Poar éviter tout» sorpriM 
L'ornementation ex érieure des aavons de 

toilette constituant entre les diverses marques 
une certaine parenté, je prie les acheteurs de 
mon nouveau savon PRINCESSE UAKOKO de 
bien s'assurer que co titre est repété, en carac 
téres apparents, sur tes twites, les fourreaux 
et dans la pAte m/'me du pr nluit que Je viens 
de créer, et auquel j'ai donné tout mes soins. 

Xtclor VMSSISR. 

ARMENTIERES 
SDAzaxAi'Xa.ola.o O  za^aft^ma 

Pharmacie ouverte. — U. Six, rua de Dun- 
kerqi"*. 

Orcle SUnoaraptiique. — Cours public A 
Il h. lia. au . Café de Paris >. 

Union horticole. - AsKemblée ffénérale men- 
suella. a 5 h  précises, au Bon Fermier. 

La Ligne Sociale et Patriotiqse 
Celte oouvellt^ Ligue rencontre partout, A 

Armenti;.^ras. les plus vives sympathies, et 
les adhésions y arrivent tetlemeot nom 
breuses qu'on peut hardiment afQrmer 
qu'elle réjKindait vraiment A une nécessité 
sociale : il ne faut pas dire politique, car on 
sait que la Ligue sociaifi est fondée en de- 
hors de tout esprit politique. 

Au reste, on n'a qu't. consister avec quel 
acharnement les ministériels ot les collecti- 
vistes combattent la nouvelle Ligue pour 
se  persuader  combien elle  sera précieuse 
Kour ta défense des intérêts de tous les 

onnétes gens : des ouvriers, des employés 
et des petits conitner'.-ants surtout. 

r.ootre la Ligue, les socialo-ministériels 
emploient tous les moyens : il n'est pas de 
calomnies, d'injures, de menaces dont ils 
n'usent pour détourner c**ux qu'ils jugent 
aymftQlhiques au uouve^iu groujit-mnnl 

Ils ont échoué jusqu'ici, ils échoueront 
bien plus encore dans l'avenir. 

Et l'on ne peut qu'inviter tous tes bons ci- 
toyens A s'affilier k cette Ligue sociale et 
patrîoliqun qui saura justiQer sou titre en 
défendant sur le terrain social les Intérêts, 
les libertés de tous, si meoae.és A l'hour.^ 
aclualle, non-ç^^ulemont par les dôlt^<;ués 
des Luges maçonniques mais encoto par 
leurs volets, les profiteurs coHectivistes- 

« Ai.in-toi, le ciel t'aid< ra «, toile ost la de- 
vise de la Ligue Siwiale et Patriotique. 

crest une noble et «énergique devise A la- 
quelle doivent souscrite tous ceux qui veu- 
lent échapr>cr A la domination, .^ la tyrannie, 
A l'explolialion des parasites et des poUU- 
ciens qui, depuis trop longtemps, melleot 
Armcnlières en coupe réglée. 

.% 
I..es personnes qui envoient leur adhésion 

A la Li/fuf Sociale rt PalrioliQue sont 
priétis de bien vouloir donner leur adresse, 
afin d'éviter toute erreur ou retard dans 
leur iuscTiplioo. 

L'assemblée générale de la Ligue Sociale 
et P.^t^^oli^ue d'ArmentjAres, aura lieu, 
jeudi lu mars, A 'i h. 1(J. salle du Théâtre, 
rue Nationale. 

■l\>us les membres de le Ugue recevront 
une convocation qui sera exigée A l'entrée. 

A Pordre du jour : .\pprohation des sta- 
tuts ; nomination du limité directeur. 

0«a(erxe rea^eraee de l'arrondlssemaot 
de Douai, venus a Armentières pf-tur la grr-re 
Mallieu, si^nt partis samedi. 

li reste encftre en *dle •>. frendarmea des en- 
vimiu de K->ubaiz et lia lunkerque. 

V^liarr rmmvmrm4m. — Samedi aprè^-midi, 
en |>as.sant pia' a ('n^n^y. In voitur*» de M \ir- 
i .;■ l'IauLi'. ii«,-.>iianirr'♦■j.ii.'-r:e a l'reiinKbiao, 
a ^er^e .   k*  condicteur a  pu sauLer en bas. il 
n'y a eu. tcurcu*cment. aucun actldonlAdô- 
pl.;*er. 

Plaie. — X.ow.^ Dell.aye. Su ans. sogocur A 
la fl:itu-e Dansette, a ret-n sur le pied nmit an 
p-»l (fa hla^ure qui lui n fait une plaie. Le d-îc- 
tour Tiuyolle lui a pre«vrit <) jour« de repos. 

Au pn»r« — Lmile'luiiheri 2J ans, ratla- 
clieur.  s'est blaasé au pouce droii, lu jours de 

• •alawlon. — Vic*r,r Dujardin, IH ans. cer- 
daur. drmeuiant au Ponl ia Nieppe. s'est con- 
tu»ionné d-ux d .i^ts de la mam ^auciie. ^n 
nrltovanl Son niuLer. La d>ctaur Vanauxcm 
lu' 0 pra.-u:nt un rep':>s de ll> j. urs, 
, E«teree. — Ilcnn l^enrtint, '.y ans. tisseur, 
demeorant cour u.-ii.i^ue. en :::i«;«nt dans la 
roiK-d»» i i;.«ine s'cs' f.nl uns autor-9 au poignet 
on-:!, I. ;iurs de repos. 

.ta roa4^. — iierm^îne hnrz'..'.-*. Ti ans, dé- 
mt-n**»!--. en KliSHant sur le pnr.funl v:»^t c in- 
tus.->niie (a 'ocde dp it I.e do<-teur Chu.-oucl 
lui a .Tdonr.o « jotin» da ropc-s. 

r.m HrievI (le helM. — Klo'-incr-.r.-l Hiiin. me- 
nuisier chOï M. BougiiiMin. en  s.  «m du   lx>is, 
seét fait une plaie A rtaaoisire droit, b jours 
da rciK's. 

—^ 
KiaiMIqee du moi<; deféTrler—Naistattcei 

67 : Déret. W ; Ve-iages. :?1. 
ARiiEWTiÉiiES. — Du r. mars. — Décès. -^ 

Roussel ("'iristine. '«3 ans. me fteche.cour De 
Krjrie. ~ rje!uirRi-ae\e oermaine. S ans, che- 
min du iU7Xl, i*. 

l'ublicalioo».— Fntre Lens Jean, à Arroonli*- 
re.- et I)relnn l'auiine. A l-en^;. — Fennaric 
Lu'Mi, a Li,;ney el Feanariz Marie, r.ie Natio- 
nale.  —   Vehi-cse Linile. A   Armentiére^   et 
.lorion Kise.a II. iih.iix.—4":->nliri;a.T l'ran^oia 
A Arnienlièreb ei Vanhaesbrkrouck Marguerite, 
A Lille. 

I,A   CaAfBI.I.R-D*ARSIFATltllRR.   — Dtt 
38 février au •"■ mars. — Naissances : ï^aroya 
Maurirn. au  !'■ nt Itartm. — fjelann'^v Morina, 
rue I imirv. — Letu.cq Uiarlet, rue Marie. 

l>é<-es. — I.ere)>vre Kiise. .4 ans. rentière, 
veuve de Pierre Houssel, au Pjnt fierUn. 

ROUBAIX  i 
Âui9urfhut 

Paroisse Saint-Martin. — AS heures de 
soir, pr-dicjilion de Carême. 

fanion Snciale e' Patriotique. — A 4 h., dS 
l'apre^-tuidi, a Ihinpo'lrome. grande confé- 
rence sur la • Pot'iii^'ue générale • et 1' « Inter- 
DationaJisma • par M. Beauregard. député ; 
— OanUin E.>t. bureau de la me d'Hem : A 
U heures précises do malin, chez M. Lasser, 
parvis Siint-Jcan-Bapti^tO- — Réunion du C<^ 
inité de la section. —Commucications impoT- 
tante.'^. — Présence indispon«ahIe. 

Aord Tourist". — Premier» excursion delà 
sii:>on a l'ia-tïiin ; départ, 104. rue du Moulm, à 
C h. ^jOdu matin. 

Inslitni populaire. — A r. h. du soir, conf^ 
renca de M Krneat Prouvost. anr la Tunisie. 71, 
rua Descartes. 

Jeunesse prévoyante de rspeule. ~ De It 
heures el demie A midi et demi, recette. Il, raC 
Descartes. 

Association Saint-Louix rfef Avcien-t Slà 
ves tl'-i Frèr'-a. — A B heursa, 8i. Grande Bue 
séance recreative parla Section de Hainte-Eli- 
satietli. 

Syndicat dea Vrais Travaitl^nr.t de Vin» 
dustrie textile. — De midi a une beare café 
du Demi Caicl*. ploim Notre-Dame, deié^ué^ee 
F'^maine : MM. Hippohta Lafutry père «I 
Arthur Penant. 

MMméM:^ 
Lt « MutnsLlité Matarnalla 

Houbaisiamift • 
A la demi''>re séance d^i Conseil muuJc^ 

pal M Jules Xoyelle a donné lecture de l'ii^ 
léreasant rapport suivant : 

Le 8 novembre lit):), < La Mutuelle N'sdaud s^ 
nue préNide si vail ammeat notre eicellent col- 
lègue M. Duthiis. t'>ujnurs si dévoué A la pmp^ 
gation des reuvre-i d'assrstaure ouvrière. Ju>a- 
nait A l'Hippixlroroe-Tnédire de Itoubaix une 
conférence i|u« retiaaaseient de leur présence 
autorisée M. Vincent, préfet du Nord. M. Ku- 
(; 'ne Motte, déoutr^ matre da Roubaix. Ie« pré- 
sidants et Im roiiiités de touti^N les soniete* de 
secours mutuels de notre cité. M* Victor Da> 
bron. av n-al à la Cour d'appel da Douai, l'émi- 
nent afCire mutu:tlislR. y apportait le cnacours 
de son éloquence enflammée, émouvante at 
persuasive, a la création d'une œuvre nouvelle, 
du plus haut intnrét pour tes classes labc»- 
rieuses. l'organisation d'une « Mutualité ma- 
ternelle rouhaiïtienoe ■. 

Au lendemain de oetie belle réunion, quel- 
ques conciL'>yen.s. djoi les noms sont attaches 
à touias les iniiialives locales pénéreu»es et 
déaLnlérassées, s'assambluisnt ptiur créer an 
comité organisateur da cette fondatfen at pour 
en clatx)ier les staluti. 

Leur appel pre&<:ant fut entendu ; en quel- 
ques semaines. de généreux donatearn ap* 
iK-rtèrent une vinK*«ii<e de mille francs qui 
fa('ttit>-r<>nt le fonciionnanient immédiat de la 
« Mutualité maternelle rnbaisianne >. 

Voici en quoi  consistent 
le* aveuiegae 

offerts T^ar celle ci aux mères de familles   ou- 
vrières de l'agglomération. 

Ii]'iyetin«nl un droit d'anirée et de brret de 
un fiani' cin^juarile centimes et une cotiaatioa 
régulière de dix cenltnies par semaine, toute 
ouvrit'i-e. employée ou ménagère. Agée da \i 
ans au moins, touchera douze francs par ae- 
luaine. pendant les quatre semaines qui aui* 
rront ses couches A la condiUoD qu'elle s'atis- 

tienJr.^ da tout travail pendaat ces quatre se- 
maines. 

Una ^rime de vingt francs sera an outre ac- 
cordée aux sociétaires qui allaiteront e!les-mé- 
ntas leur eufant. 

En cas d'acciiuchement double, laa iodemni- 
tés seront portées, durant les quatre semaines. 
A dix-huit francs par semaine de vie de^ deux 
jumeaux. Si l'un das onTanta venaient a mou- 
nr, rinderaoité se continuerait pour le survi- 
vant. 

En cas de décès de la mère, l'indemnité sera 
asfiuree A l'enfant, comme si la mère avait 
v^cu, A la condition qua les aoins lui aeroet 
aî»suré8 et dûment surveillés. 

tua association de ce genre, pour être via- 
ble, ne peut se sufûre a I aide do mont.tnt dee 
cotisation.s des membres participants; etie n'a 
pas. comme les autres sociétés mubialistes. à 
esconipler la capilali<;<ttion de ttts revenu» |K>ur 
Assurer, A l'aide de ctux-c>, le règlement de aes 
indemnités. 

SKtu le co»eo«re émm »ereae»ee 
Ke*»ereaeca 

qui s'intéressent aux Œuvros da solidarité. Bon 
action bienfai.<;ante serait vit^enrayée. C'est c« 
qu'ont co.ii^ris las fondateurs da la • Mutualité 
matsrnello roubai.sienne •. Ils sollicitent le 
ooneoura de uifliii bras honoraires, dont la coti- 
sation, au niiniiiii:m. et»t fixée a un franc par 
an. Peut dîvanir menibre honoraire perpétuai. 
loutfl personne faisant un vrr^emcul do deux 
cent.i francs au moins, et mamlji-o fondateur, 
loul souscripteur d«   cinq cent* francs et plua. 

Toutes les NiRiéiésde secours mutuels dale 
Ville. iflTn aucuïic. .'-c^pfto»,qui com^Tondroei 
desadhcronles, .«onLadmisce & lesfaiie protltar 
de^ avanUgCKdelaa Mutualité rnatcrnaiie rou- 
baisianns " au même tilre et aux mêmes eoft- 
diiion.<-. que les adhérentes directes a celle ao 
ciét^. C'e<:ldoni! usa fondation locale eegloliaaA 
toutes tas mutualités da la Ville, tout en maût- 
tenant leur aul^nom'e. 

I>a " Mjiuuliié maternelle roat>aisienM ■• 
pour assurer ses débuts, a adressé une de- 
mau'le que l'Adailnutraiion muiiicipale a ac^- 
mise, avec avis favorable, aux ire et ;ta eom- 
m.ssi >ns 

Celies ci, a leur tour, heureuses de s'associer 
aux largesses que r.Vdmini<:tration républi- 
caine c-l toujonrj* prCte A déneoser au prodt 
des cpuvres d'assistan-^e sociale, vous propo- 
Mint d'allouer un credit da ^i.Ooo francs A la 
■ Mutualité maieinelle roubaisienne -, impn- 
t&bls sur les ressourcée disponibles de l'exer- 
cice courant. 

Le roasell municipal, on le sait, t voté ce 
crédit de J Otto francs. 

Une manifestation mutualist* 
I^ société de secours mutuels le « Pain 

Oootiiieo «tiendra son assemblée f^énérele 
le dimanche 'î7 mars, A X' heures et demiedo 
l'après-midi dans la grande salie da l'Hip- 
pjdrome Rouhaisicn. 

VtMilant f.-iiro d»^ cotte réunion une mani- 
C«Statiou muiimlistu, elle s'est assuré leroo- 
c'iurs du M. MiuriL-e v'anlaer, avocat, prési- 
dent de la société de socjjurs muluels le 
« Piiin Mutuel de Lille » qui fera une confé- 
rence sur la niutuQlUé, toutes les société» 
de B'Mîours mutuels de la ville sont itivités è 
assister h celte réunion. Des cartes sont à 
leur dispo.siticn eu local de la société, C-0, 
Graode-Uue. 

Af. 
0£i>UTÉ   OC   PARI* 

Doil-ur un droit. «(tréRo des Facultés d« 
droil, [.ru.Vss^ur d.rKiiuuiie poliUqu» A la. 
,r" !" '^^ ''''"" ''" ''■""'» " <Jinscl«,ir du 
Mctule Ectmomt'jup, pnrlo uo laugMf» 
rl«.r et ,,r,-,:,8. <i des nrgumeoU d'uS, 
Kran.la porWe ; a coml.altu srmvenl les ra- 
ilicaux PI let soiMlisles. «l non disi-oiirs nui 

>"■?,".*"..'"■' ''•■■'"Ils- «n lw«î, «oulignuil la 

l»-;m:s |.-.rs. sm autorit.; n'a fait gues'as- 
i-T'Ji'.rc «t Sua lal.-nl s'..mnniT. 


